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n° ci-après ; Βερσούμα est le nom 
syriaque Bar saumâ.

P. 232-243, n° 4. Stèle bilingue. 
Le texte grec (Ann. épigr., 1947, 
n° 125) est suivi d’un texte peh- 
levi en alphabet araméen ordi
naire, reproduit ici et dont voici 
la traduction :

9 6 )  « Je (suis) Sêrapït, fille de 
Zêvax, le petit bitaxs du roi 
Farsman, femme de Yôdmangan 
le victorieux et qui a fait (mon
tré) beaucoup de vaillance, le rab 
tarbâ? du roi Xsëfarnüg, fils d’A- 
grip, le rab tarbâç de Farsman, 
roi des xblxbl —  lorsque sa vie 
n ’était pas (encore) accomplie ; 
et elle était tellement jolie et 
belle qu’elle n’avait pas sa pareille 
pour sa beauté. E t elle mourut 
âgée de 21 ans. »

Commentaire des textes. Agrip- 
(pa) et Yôdmangan sont rab Iar
bas, l’un du roi Farsman, l’autre 
du roi Xsëfarnüg ; ce titre dési
gnerait le grand vizir et serait 
traduit en grec par πιτιάξης et 
par επίτροπος.

P. 421-425. T. Kleberg. 13 pas
sages des Carmina Ialina ерідга- 
pliica (10 précédemment relevés 
et 3 nouveaux), qui dénotent des 
emprunts à Juvénal ou des rémi
niscences de ses poèmes.

I d ., XLVI, 1948.

P. 159-161. M. P. Nilsson. Dans 
l’épitaphe métrique de Mactar 
publiée par VAnn. épigr., 1948, 
n° 107, lire aux 1. 13-14 : 9 7 ) lege 
deum solemq(ue) super ac sidera

novi, deum étant un génitif pluriel 
dépendant de lege (cf. plus loin, 
n° 204).

W ien er  J a hreshefte , XXXV,
1943.
Le premier fascicule ne nous a 

pas été accessible.
P. 99-137 et fig. R . Egger. 

A Grossbuch, région de Klagen- 
furt, en Carinthie.
98 )
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Autres inscriptions où appa
raît le mot Smertrius.

Étude d’une tabella defixionis 
trouvée en 1930 à Bregenz (p. ЮЗ- 
108, flg.), d’une autre de Caerleon 
(p. 108-110, fig. ; ci. Ann. épigr., 
1929, n» 46 ; 1931, n° 69) et de 
la tablette d’imprécation recueil
lie en 1865 à Bregenz (p. 116- 
117, fig. ; — С. I. L., III, ηθ 11882; 
A. Audollent, Defixionum tabel
lae, n° 93), où apparaît le nom 
Ogmius (cf. A. Grenier, C. R., 
Arad. Inscr., 1947, p. 256).

P. 164-169. A. Wilhelm restitue 
ainsi la 1. 9 d’une inscription de 
Didymes (Ann. épigr., 1938, 
n° 127 ; 1940, n« 47) : 9 9 )  [συν 
ταϊς βάσεσιν] καί τοΐς [βωμ)οϊς.

I d., B eiblatt.

Col. 102-108. J. Keil. A Ëphèse.
Col. 102-106 avec fig. Plaque 

brisée en bas.
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